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Au cours des quelques dernières semaines, les PPC ont 
assisté à une série de réunions où les négociations en agriculture
de l'OMC étaient le sujet principal à l'ordre du jour.  Ces
réunions incluaient celle des dirigeants agricoles du Groupe de
Cairns (Colombie), la Conférence de la Fédération internationale
des producteurs agricoles (Belgique), le Symposium sur la
Société civile de l'OMC (Genève) et une série de réunions
techniques avec les principaux membres de l'OMC (G-10, G-20,
É.-U., UE, Chine, etc.).

Toutes ces réunions ont révélé la frustration croissante des
dirigeants agricoles à l'effet que les négociations de l'OMC
semblent viser la conclusion d'une entente acceptable pour les
148 pays membres de l'OMC.  Plutôt, les négociateurs devraient
se pencher sérieusement sur les lacunes fondamentales au
niveau des chaînes de marketing.  Ces lacunes laissent les
producteurs sans pouvoir face au secteur hautement concentré
de la transformation et du détail à l'échelle du monde.

Au sein de l'industrie canadienne du poulet, nous avons la
chance d'avoir une structure collective de marketing qui permet
à tous les producteurs de toucher un juste revenu.  Cependant,
comme vous le savez, tout cela dépend de l'efficacité de notre
contingent tarifaire (CT) en plus du fait qu'il est important que
nos tarifs hors contingent ne soient pas réduits.

Plusieurs autres producteurs n'ont pas la même chance.

Les producteurs peuvent-ils profiter d'un marché plus libéral?

Les participants à la conférence ont pris connaissance des
revendications des producteurs africains qui ont expliqué
comment leur part du commerce mondial a baissé de 8 à 2 
pour cent au cours des 20 dernières années en dépit d'une
libéralisation considérable de leurs marchés. Non seulement 
n'ont-ils pas profité d'un marché plus libre, certains de leurs 
produits domestiques ont été complètement supplantés sur le
marché mondial et font souvent l'objet d'échanges aux prix les
plus bas — lorsqu'ils peuvent être vendus.

Au Cameroun, par exemple, les importations de poulet ont
augmenté de 300 % entre 1996 et 2003.  Comme résultat, 70 %
des fermes d'élevage de poulet au Cameroun ont disparu et 
2 000 emplois ont été perdus.

Et que dire au sujet de ceux qui font la promotion du libre-
échange?

En réalité, les gouvernements qui ont la capacité financière et le
désir politique de soutenir leurs industries continueront de le
faire tout en demandant une libéralisation accrue du commerce.

Par exemple, bien que les pays aient accepté de supprimer les
obstacles au commerce dans l'industrie du textile, l'Union
européenne veux s'assurer que son industrie domestique ne soit
pas touchée trop sévèrement.  La semaine dernière, Peter
Mandelson, commissaire du commerce extérieur de l'UE, disait :

« L'Europe ne peut laisser son industrie disparaître sans rien
faire.  Notre examen me permettra de déterminer si l'UE doit
appliquer des mesures de sécurité.  Bien entendu, les
exportations chinoises doivent pouvoir augmenter à un rythme
normal suite à l'abolition des contingents.  Toutefois, nous
devons aussi protéger l'industrie européenne si elle fait face à
une ruine sans précédent. » 

Du même coup, les ambassadeurs et autres spécialistes du
commerce (ou représentants des pays) soutiennent que la
libéralisation du commerce sera profitable pour tous les
intervenants, en particulier les pays en développement.

Quelle est donc la solution pour les producteurs?

Comme très peu de pays ont respecté la « loi à la lettre »
découlant du cycle précédent de négociations, il devient plus
difficile d'évaluer l'impact véritable d'une libéralisation
commerciale pour les producteurs.

Les spécialistes poursuivent leur examen des effets d'une telle
libéralisation.  Comme c'est le cas de toute autre négociation
importante et très complexe, il y aura des coûts et des avantages
pour tous les participants.  Il est toutefois possible qu'un seul
système ou un seul ensemble de règlements ne donne pas les
résultats voulus pour tous.

Alors s'il y a des avantages, qui en profitera?

Si les producteurs ne profitent pas d'une structure appropriée qui
leur permet de toucher une juste part du marché, les avantages
se retrouveront là où le pouvoir se trouve.  Dans la plupart des
cas, cela signifie les multinationales.

Cela permettra-t-il d'améliorer les revenus des producteurs?

La plupart des dirigeants agricoles qui ont assisté à ces quelques
dernières réunions internationales ont manifesté de sérieux
doutes à cet effet.

Les négociations de l'OMC ne concernent pas les revenus des producteurs

Recherche du Centre avicole de l'Alberta axée
sur des produits et services innovateurs Des
experts avicoles s'envolent pour Vancouver

Concours de photographie En Bref

La saveur du barbecue de la Fête du Canada —
c'est l'été!
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La 54e Western Poultry Disease Conference a eu lieu à 
Vancouver, en Colombie-Britannique, du 25 au 27 avril. Cette
conférence s'est déroulée au Fairmont Hotel Vancouver, point de
fort intérêt situé en plein cœur de la ville de Vancouver.
La liste des conférenciers illustrait bien la nature vraiment
internationale de l'industrie de la volaille, les conférenciers
provenant de tous les coins de l'Amérique du Nord ainsi que de
nombreuses autres régions, dont l'Asie, l'Amérique du Sud,
l'Union européenne et le Moyen-Orient.

Hôte de la conférence, l'Université de Californie, Davis (UC Davis)
organise cette conférence dans une ville différente chaque
année. Chef de file de la recherche avicole, UC Davis est l'un des
dix campus de l'Université de Californie. Elle est fort réputée
pour ses compétences en éclosion de maladies, ses recherches
en diagnostic et ses programmes d'enseignement.

Au programme de la Poultry Disease Conference, de nombreux
enjeux importants auxquels est confrontée l'industrie avicole :
les maladies infectieuses et non
infectieuses, la biosécurité, le
diagnostic, l'utilisation
d'antibiotiques, la salubrité des
aliments et le bien-être des
animaux. La conférence a
rassemblé quelque 300
vétérinaires, chercheurs,
étudiants et autres professionnels
de l'industrie.

En dépit de la nature technique
des exposés, l'atmosphère
favorisait vraiment les échanges
entre grands esprits et elle a

suscité de nombreuses conversations intéressantes tant dans les
corridors que dans les sentiers qui longent le port. Et si on
intègre aussi au programme très chargé des panels, c'est afin de
favoriser encore davantage les échanges.

Voici certaines des questions scientifiques abordées dans les
séances :

La grippe aviaire et la biosécurité
Le bien-être des animaux
L'entérite nécrotique, le parasitisme
La coccidiose
Le virus de la maladie de Newcastle, le pneumovirus aviaire,
l'encéphalomyélite infectieuse aviaire
La vaccination
La campylobactérie, la salmonella
Alimentation et gestion

Le 24 avril, la veille de la conférence, le American College of
Poultry Veterinarians a commandité un atelier : « La grippe 
aviaire : l'épée de Damoclès de l'industrie mondiale de la 
volaille ». Durant cet atelier, les conférenciers ont présenté un
survol de l'état des connaissances en biologie de la grippe
aviaire, ainsi que fait état de leurs expériences avec la maladie et
des leçons tirées d'éclosions aux États-Unis, en Afrique du Sud,
en Asie, aux Philippines et au Mexique.

Enfin, il y a eu une série d'exposés sur l'éclosion de grippe
aviaire en Colombie-Britannique, les thèmes allant d'une analyse
du cas de référence jusqu'à la logistique des opérations de
nettoyage et de désinfection de toutes les fermes touchées avant
d'entreprendre la reconstitution des troupeaux.

La 55e Western Poultry Disease Conference aura lieu à
Sacramento, en Californie, les 5, 6 et 7 mars 2006.
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Suite à l'annonce de l'obtention de fonds accrus pour son 
centre de recherche, l'industrie avicole de l'Alberta est sur le
point de devenir chef de file dans la transformation et la
recherche de produits à valeur ajoutée.

En mars, la province a annoncé qu'elle unirait ses efforts à ceux
de l'industrie et de l'Université de l'Alberta en versant un total de
13 millions de dollars sur cinq ans au Centre de recherches
avicoles de l'Alberta pour accroître les projets de recherche,
l'élaboration et la mise en marché de produits de viande de
volaille et d'œufs à valeur ajoutée.

Doug Horner, ministre de l'Agriculture, de l'Alimentation et du
Développement rural, disait que ces fonds aideront à rehausser
les succès déjà remportés par le Centre.  «  L'industrie avicole de
l'Alberta est chef de file dans le domaine de la recherche au
niveau de la production. Ces fonds additionnels nous aideront à
trouver de nouvelles façons à rehausser la valeur des produits
avicoles, créant du même coup plus d'avantages pour les
producteurs d'ici. »

De ce montant de 13 millions de dollars, une tranche de 1,25
million de dollars viendra de l'industrie, 5 millions de l'Université
de l'Alberta, 2,5 millions du Alberta Livestock Industry
Development Fund, 2,5 millions de l'Institut de recherche
agricole de l'Alberta et 1,8 million de la province.

Entre autres, les fonds accrus permettront au Centre de créer
deux nouveaux postes en recherche visant à établir de nouvelles
utilisations pour la viande brune, en plus d'effectuer plus de

recherches sur les avantages
neutraceutiques des produits à
base d'œufs. Le Centre retiendra
aussi les services d'un spécialiste
de la mise en marché pour aider à
la vente des produits découlant
de la recherche.

Lloyd Johnston, Directeur général
des Alberta Chicken Producers, dit
que les fonds doubleront, ou
presque, le budget d'exploitation
du Centre au cours des cinq
prochaines années et serviront à
accroître ses capacités, un point
convoité depuis longtemps. « Ces
nouveaux investissements dans
notre installation de classe
mondiale indiquent vraiment que
l'Alberta est prête à passer à la
prochaine étape qui attend l'industrie avicole. »

Le Centre de recherches avicoles de l'Alberta a été créé en 1986
pour consolider la recherche avicole en Alberta. Son travail est
rendu possible grâce à la collaboration entre l'Université de
l'Alberta, les Alberta Chicken Producers, les Alberta Egg
Producers, les Alberta Turkey Producers, les Alberta Hatching Egg
Producers et Agriculture, Alimentation et Développement rural
Alberta.

Pour plus d'information sur le Centre de recherches avicoles de
l'Alberta, veuillez consulter le site www.poultryresearch.ca.

Recherche du Centre avicole de l'Alberta axée sur des produits et
services innovateurs

Des experts avicoles s'envolent pour Vancouver



Chaque année le Super barbecue de poulet canadien, 
offert par les Producteurs de poulet du Canada (qui
entreprennent leur 13e année comme l'un des commanditaires
de la Fête du Canada), met en vedette une nouvelle et
délicieuse recette de sandwich au poulet grillé. 

Avec l'apport de nos partenaires, le Centurion Conference and
Event Center et la Commission de la capitale nationale, les 
10 000 délicieux sandwichs que nous servirons rendront la
visite au Parc Major's Hill plus savoureuse le jour de la Fête du
Canada.

Cette année, l'annonce du concours a figuré dans les revues
Canadian Living et Coup de Pouce. L'on a réduit le nombre des
recettes soumises à dix qui ont ensuite été mesurées contre
chacune des règles du concours. 

Sandwich de poulet à saveur estivale

Marinade :

½ tasse jus d'orange 125 mL
1 gousse d'ail hachée finement 1 
3 oignons verts hachés finement 3
1 c. à thé gingembre 5 mL
1 c. à thé sauce soya 5 mL
1 c. à table zest d'orange 15 mL

Laisser mariner toute la nuit. Cuire au gril à feu moyen pendant
12 minutes environ de chaque côté ou jusqu'à ce que le jus soit
clair. 

Garnitures :

Tranches minces de poivrons rouges grillés en conserve
Tranches minces d'oignons rouges
Mayonnaise
Laitue romaine

Servir sur pain de blé entier Kaiser.

Tina Lissemore de Port William, Nouvelle-Écosse, a été declarée
la gagnante de 2005 avec son « Sandwich au poulet à saveur
d'été ». Un mélange appétissant d'orange, de gingembre et d'ail
constitue les ingrédients principaux de la marinade. Si vous
aimez le piment doux rouge grillé et l'oignon rouge, vous
savourerez de plus belle les garnitures de ce sandwich!

Le sandwich choisi pour 2005 sera au menu avec notre
populaire salade César au poulet, des croustilles et diverses
boissons. Pour chaque achat de mets de poulet, la somme de
50 cents sera versée aux Clubs garçons et filles du Canada.
Nous sommes heureux de remettre une contribution à la société
canadienne qui déguste notre poulet depuis 25 ans.

Les gagnants du concours jouiront d'un voyage à Ottawa pour la
fin de semaine de la Fête du Canada, y compris le billet d'avion,
l'hébergement de luxe à l'hôtel Westin, de l'argent de poche, et
des billets VIP pour les cérémonies de l'avant-midi ainsi que le
spectacle en soirée sur la Colline du Parlement.
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La saveur du barbecue de la Fête du Canada - c'est l'été!
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Ta marque? Non, ma marque.

McDonald's Canada a remporté la première ronde d'une guerre
de marques de commerce avec son concurrent du milieu des
services alimentaires, A&W Canada.

La Cour fédérale du Canada a débouté A&W dans la poursuite
qu'elle avait intentée afin de défendre la marque de commerce
de son sandwich « Chicken Grill » qu'elle avait enregistrée en
1988. A&W voulait interdire à McDonald d'utiliser la marque 
« Chicken McGrill » pour désigner son sandwich au poulet grillé.

A&W, dont le siège social est à Vancouver, soutenait que
McDonald, qui a lancé son McGrill en 2001, avait tenté de
bénéficier de son achalandage sur le marché.

L'utilisation d'une « marque similaire » a créé de la confusion.
Or, même si confusion il y a, A&W n'a pu faire la preuve qu'elle
avait subi un préjudice, de faire valoir dans sa décision le juge
James O'Reilly de la Cour fédérale.

Il a aussi rejeté la demande reconventionnelle de McDonald
dans laquelle elle alléguait que la marque de commerce
Chicken Grill de A&W « était invalide car elle est non 
distinctive. » On ignore si les deux parties poursuivront leur
guerre ou si elles accepteront tout bonnement la décision.

Un nouveau directeur général pour les Manitoba Chicken
Producers

C'est avec plaisir que les Manitoba Chicken Producers
annoncent la nomination de Wayne Hiltz au poste de directeur
général à compter du 30 mai 2005.

M. Hiltz compte de nombreuses années d'expérience en tant
que gestionnaire dans les domaines de l'alimentation animale et
des productions animales et, plus récemment, dans le secteur
des services bancaires aux agriculteurs. Aux Manitoba Chicken
Producers, il supervisera l'application de la réglementation et
l'administration du bureau, tout en représentant auprès du
Conseil d'administration les producteurs de poulet et d'œufs
d'incubation de poulet à chair.

Après avoir décroché son baccalauréat ès sciences agricoles—
majeure en zootechnie—de l'Université du Manitoba, M. Hiltz a
occupé de nombreux postes chez Feed-Rite Ltd en Alberta, en
Ontario et au Manitoba. En 1998, Dynamic Pork Corporation le
recrutait pour développer et gérer l'entreprise, de l'idée initiale
au lancement d'une exploitation d'élevage de porcs aux revenus
annuels de plus de 20 millions de dollars. Durant toute cette
période, M. Hiltz exploitait aussi sa propre ferme porcine.

Membre du Manitoba Institute of Agrologists, M. Hiltz est un
bénévole très actif dans sa collectivité.

EN
BREFVous avez un poulailler imposant? Un nouvel écriteau pour 

la ferme? Un nouveau bébé dans la famille - fille, fils, petit-fils
ou petite-fille?

Les PPC organisent un premier concours annuel de photographie
« Amis à plumes » et vous, les lecteurs du Poulet canadien, en
sont les concurrents.

Nous recherchons des images qui représentent l'industrie
canadienne du poulet, tout en personnalisant ce secteur agricole
du Canada si bien réussi.

Qu'elles soient montées
ou instantanées, prises
le jour ou le soir, dans
n'importe quelle saison,
faites-nous parvenir vos
photos dès
maintenant!

Nous attendons vos
photos imprimées et
vos diapositives, par
la poste ou par
courriel. N'oubliez pas de
compléter la formule d'inscription ci-
dessous en incluant votre adresse car, sauf avis
contraire, nous vous retournerons les photos, diapositives et
négatifs. Et quel est le but de ce concours?

Chaque inscription reçue sera admissible au tirage qui aura lieu
à la fin de l'été (le 31 août). Nous accorderons un premier, un
deuxième et un troisième prix.

Sans avoir fixé des catégories officielles, nous cherchons à
récompenser les photos qui personnalisent l'industrie, sont
originales et d'un genre distinctif.

Voici les premier, deuxième et troisième prix :

Premier prix : Une trousse d'ustensiles à barbecue en acier

inoxydable, un tablier et un gant de cuisine (valeur de 75 $)

Deuxième prix : Un sac de plage, deux casquettes et un

parapluie (valeur de 50 $)

Troisième prix : Une couverture molletonnée, un parapluie et

deux gourdes à eau (valeur de 35 $)

Il y aura aussi un tirage au sort pour deux tasses à café et une
chemise en denim (valeur de 50 $).

Concours de photographie 

Adresse des PPC :
1007-350 rue Sparks
Ottawa, ON  K1R 7S8
Tél :  613-241-2800

Téléc :  613-241-5999

Rédacteur/Réviseur :
Marty Brett

mbrett@poulet.ca

613-566-5926

Création/Graphiste :
Erin Brophy

ebrophy@poulet.ca

613-566-5923

Concours de photographie « Amis à plumes »

Nom:

Adresse:

Téléphone:


